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Comme vous le savez, les 4 et 5 octobre, se déroulait à la Fondation universitaire à Bruxelles, 
un colloque co-organisé par notre académie sœur, l’Académie royale des Sciences d’Outre-
Mer dans le cadre de nos rencontres bisannuelles.  
 

La délégation de l’ASOM qui y a assisté comptait près de trente personnes, dont le Secrétaire 
perpétuel, le vice-Président et plusieurs Présidents honoraires. 
 

Le thème choisi par l’ARSOM : « L’apport des missions chrétiennes : échange des 
connaissances avec l’Asie » a traité une grande variété de sujets ayant trait aux sciences 
exactes et humaines, illustrée par le programme détaillé qui vous avait été adressé en début 
d’été.  
Plusieurs consœurs et confrères de l’ASOM : Danielle Elisseef, Christian Malet, Frédéric Girard 
sont intervenus en présentiel, de même que Marie Alpais Dumoulin, Directrice de l’IRFA, 
Missions étrangères de Paris, qui est intervenue en premier afin de recontextualiser la 
présence des missions chrétiennes en Asie. La Présidente honoraire Jeanne-Marie Amat Roze 
a bien voulu lire le texte de Philippe Bonnichon qui n’a pas pu se déplacer. 
 

Certains de nos confrères ont été déçus que de nombreuses interventions aient été en anglais, 
et non pas en français, ce que je comprends. Je pense qu’il y a deux explications à cela : d’une 
part, les dirigeants actuels de l’ARSOM sont néerlandophones et maitrisent moins bien notre 
langue que l’anglais ; d’autre part les intervenants de 7 à 8 nationalités différentes avaient 
toutes en commun la langue anglaise, surtout les jeunes générations. 
 

En plus du colloque, nous avons été reçus par Madame l’Ambassadeur de France en Belgique 
qui nous a convié à une réception à la Maison de France. 
Enfin, nous avons eu l’opportunité de voir ou revoir le musée de Tervuren rénové et 
recontextualisé, afin d’être en adéquation avec notre temps. 
 

Je remercie bien vivement toutes celles et ceux qui ont donné de leur temps pour participer à 
ce colloque et qui m’ont aidé à coordonner ce programme avec mes homologues belges qui 
nous ont d’ailleurs reçu avec une grande gentillesse.  


